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Danse du Labyrinthe 
Réimaginer la danse liturgique médiévale  

 

Dance of the Labyrinth  
Reimagining medieval sacred dance 

 
Sol est in meridie    Manuscrit Egerton, XIIIe siècle  
Nobilitas ornate moribus    Adam de la Bassée, v.1280  
 
Ecce mundi gaudium    École Notre-Dame de Paris, XIIe s.   
Flavit auster flatu leni    Codex Las Huelgas, XIIIe s. 
Pièce instrumentale   Manuscrit Harley, XIIIe s.  
 
Lapides torrentes   Cathédrale de Sens, XIIIe s.  
Belial vocatur     Codex Las Huelgas    
 
Victime paschali laudes   Séquence, XIe siècle    
Pièce instrumentale   Manuscrit Harley  
 
Casta catholica/Da dulcis  Codex Las Huelgas    
O venerandum antistitem  Cathédrale de Sens, XIIIe s.   
 
Vito plaudat    Séquence pour St Vitus (St-Guy), Prague, XIVe s. 
 
Gregis pastor Tytirus    Johannes von Perchausen, XIVe siècle  
Orientis partibus    Hymne pour la Fête de l’Âne, XIIe siècle    
Pièce instrumentale   Manuscrit Harley  
  
Ad mortem festinamus    Llibre vermell de Montserrat, XIVe siècle 

 
 

Rebecca Bain   chant, vièle, percussion, direction 
Elizabeth Ekholm  chant 
Jody Freeman  chant 
Cynthia Gates  chant 
Marie-Josée Goyette  chant 
Catherine Herrmann  chant, orgue portatif 
Carole LeDez  chant, flûte 
Micheline Racicot  chant, percussion 
Angèle Trudeau  chant, chifonie 

 

    avec   Marie-Nathalie Lacoursière  chorégraphie, danse 

 
Merci 

 

 Père Yvon Cousineau James Louder 
 Paroisse St-Laurent Yves Saint-Amant 
 André Pappathomas nos bénévoles ce soir 
 Muriel Chaguidanian  



 
 
 
Notes de programme 
 

Danse et religion. Les deux termes peuvent sembler incompatibles, surtout en rapport 
à l'Église médiévale. Nous savons pourtant que la danse ou des pratiques gestuelles 
apparentées à la danse – procession, théâtre et jeux – ont été à l’occasion intégrées au 
cérémonial des offices liturgiques de l'Église médiévale et exécutées par des clercs, 
parfois aussi par des laïcs. Les divers éléments qui constituaient la danse liturgique 
médiévale demeurent toutefois assez mystérieux. Qu'est-ce qui était dansé 
exactement ? Comment, quand, par qui, avec quel accompagnement musical ? À vrai 
dire, nous savons peu de choses sur la manière dont les Européens du Moyen Âge 
dansaient, quel que soit le contexte. Il existe des représentations picturales et des 
descriptions de danses datant du Moyen Âge, mais les premiers manuels européens 
décrivant avec précision différents pas de danse n’apparaissent qu’au XVe siècle et sont 
consacrés uniquement aux danses de cour. 
 

Une des choses que nous savons, c’est que dans la culture occidentale, le lien entre 
danse, religion et chant remonte au moins aussi loin qu'à la Grèce antique. Le mot grec 
choros revient souvent dans l'Ancien Testament ; en latin, il a été traduit tant par « danse » que par « chant ». Le mot français 
chœur en est également dérivé. Le mot grec chorea a été utilisé pour désigner une danse circulaire, et c’est ce mot qui a donné le 
terme carole. Bien que carole en vint à désigner un chant sacré ou un chant de Noël, il s'agissait à l'origine d'un terme français 
signifiant danse, très probablement une danse circulaire accompagnant une chanson a cappella chantée par les danseurs. Le terme 
rondellus (chant de Noël simple avec refrain) semble également lié à l'idée de danser dans une ronde ou d’accompagner une 
procession festive. Notre programme débute par une série de rondelli : Sol est in meridie, Nobilitas ornate moribus, et Ecce mundi 
gaudium. 
 

La danse nécessite généralement un accompagnement musical. Dans le cas de la danse liturgique, c’est cependant la chorégraphie 
qui accompagne la musique, et dans ce contexte, musique signifie : mise en musique des textes sacrés. Au bout du compte, la 
musique et la danse soutiennent et complètent la liturgie. Au Moyen Âge, l'expression artistique – la plupart du temps sous ses 
aspects visuels et musicaux, mais également sous la forme du théâtre et de la danse – était la manière principale de transmettre 
le texte chrétien et sa signification à une population en grande partie analphabète. 
 

Les exemples de danse étayés par des preuves concrètes sont rares dans l'Église 
médiévale, mais l'une des exceptions les plus frappantes est la pila.  Il s'agissait 
d'une danse traçant la forme d'un labyrinthe – un parcours circulaire menant à un 
point central. Des labyrinthes étaient représentés sur le sol de plusieurs églises 
médiévales, l’exemple le plus célèbre étant celui de la cathédrale de Chartres. La 
pila était exécutée à Pâques dans plusieurs églises françaises et consistait en une 
représentation par le clergé de la descente du Christ aux Enfers et de son retour 
au Paradis. Parfois, la pila était présentée presque comme un jeu avec une balle 
dorée, accompagné par le chant joyeux de la séquence de la Résurrection Victime 
paschali laudes. 
 

Notre programme comprend des plains-chants du XIIIe siècle provenant de la 
cathédrale de Sens et composés pour les fêtes de Saint-Loup et de Saint-Étienne: 
Lapides torrentes et O venerandum antistitem. Bien que ces pièces soient chantées 
avec le rythme libre typique du plain-chant médiéval, elles se terminent toutes 
deux par une section rythmique. Dans l'un des manuscrits de Sens, les sections 

rythmiques sont accompagnées de la consigne de danser ainsi que d’annotations supplémentaires ajoutées au-dessus des notes, 
indiquant possiblement des pas de danse. Toutefois, aucune indication ne subsiste précisant la nature des pas ou mouvements de 
danse et par qui ils étaient exécutés (peut-être par un seul membre du clergé).  
 

Un phénomène curieux apparaît au XIIIe siècle : des villageois se mettent à danser spontanément et frénétiquement sans raison 
apparente et continuent de danser pendant des jours sans interruption. On a raconté que certains auraient même dansé jusqu'à 
en mourir. Avant que des explications médicales aient été trouvées – il s'agit d'une forme de désordre nerveux ou de manie – 
diverses légendes avaient donné un nom à la maladie : la danse de saint Guy (ou St. Vitus’ dance, dans la littérature anglophone). 
On dit que ceux qui en étaient atteints dansaient pour apaiser saint Guy ou pour être guéris par celui qui est devenu plus tard le 
saint patron de la danse. Vito plaudat raconte la vie de saint Guy telle qu'elle a été chantée autour du XIVe siècle à Prague où le 
culte de ce saint était particulièrement important et où plusieurs cas de manie dansante ont été rapportés. 
 

 



 
 
 
 
Comme on peut s’y attendre, la période de Noël était soulignée de 
façon toute particulière dans l'Église médiévale. Les jours suivant 
Noël étaient célébrés avec une frivolité surprenante par certains 
membres du clergé. La Fête des Fous (le jour du Nouvel An) et la 
Fête de l’Âne en sont les deux exemples les plus remarquables. 
Pour la Fête des Fous, des rituels locaux se sont développés 
autour de l'inversion de la hiérarchie du clergé. Dans la même 
veine, la Fête de l'Âne est devenue peu à peu une célébration 
satirique dans laquelle l'âne est le véritable héros de l'histoire de 
Noël – le port d'oreilles d'âne et une certaine forme de danse 
semblent avoir été des éléments fréquents de ces fêtes. Il n’est 
pas surprenant qu’à la fin de la période médiévale, ces pratiques 
aient été éliminées par les dirigeants de l’Église qui trouvaient 
qu’elles ressemblaient trop aux anciens rituels païens (sans parler 
de leur manque de décorum !). Ce soir, nous réinventons ce 
divertissement clérical dans Gregis pastor Tytirus et Orientis partibus. 
 

 

La Danse macabre, allégorie de l’inévitabilité et de l’universalité de la mort, reste l’un des tropes les plus répandus au Moyen Âge, 
même si aucune trace de la danse elle-même ne subsiste. De nombreuses œuvres d'art de la fin du Moyen Âge représentent des 
squelettes jouant des instruments de musique et dansant joyeusement alors qu’ils conduisent papes, reines et paysans en foule 
vers leur destin commun. Le message en est ancien : tous doivent accepter qu’ils vont mourir. Dans le monde médiéval chrétien, 
la Danse macabre avait pour fonction de rappeler que si le corps terrestre deviendrait « viande pour les vers », l’âme, elle, continue 
de vivre, pour le meilleur ou pour le pire. L'une des rares évocations musicales de la Danse macabre est la pièce catalane du XIVe 
siècle Ad mortem festinamus : « Nous courons vers la mort, résistons au péché ! » 
 

- Rebecca Bain ; traduction : Angèle Trudeau ; révision : Yves Saint-Amant 
 
 
 

Program notes 
  

Dance and religion: the two may seem incompatible, particularly when 
it comes to the medieval church. Yet we know that dance, or practices 
akin to dance—procession, drama and games—were occasionally 
integrated into the ceremony of medieval church services and 
performed by the clergy (and sometimes by the laity). The various 
elements of medieval sacred dance, however (what exactly was 
danced, how, when, by whom, with what musical accompaniment), 
remain somewhat mysterious. This is due in part to the periodic and 
eventually successful attempts by the medieval church to eradicate 
dancing in sacred contexts. The truth is, however, that we don’t know 
much about how medieval Europeans danced in any context. There 
are medieval pictures and descriptions of dance, but the first 
European dance manuals with steps do not appear before the 15th 
century and apply only to dance at court. 

 

We do know that the link between dance, religion and song in Western culture goes back at least as far as ancient Greece. The 
Greek word choros was used frequently in the Old Testament, and this was translated into Latin as both “dance” and “song.” The 
French term choeur is derived from this as well. The Greek word chorea was used to denote a circular dance, and from this word 
was derived carole. Although “carol(e)” later came to mean a sacred and/or Christmas song, it was originally a French term for 
dance, most likely a circular dance accompanying a cappella song sung by the dancers. The term rondellus, usually a simple 
Christmas song with refrain, may also be connected to the idea of dancing in a round, or accompanying a festive procession. Our 
program opens with a series of rondelli: Sol est in meridie, Nobilitas ornate moribus, and Ecce mundi gaudium. 
 

Dance usually requires musical accompaniment. In the case of sacred dance, however, it is the choreography that accompanies 
the music—music in this context being the musical setting of sacred texts. Ultimately, both music and dance support, complement 
and complete the liturgy. During the Middle Ages, artistic expression—most often visual and musical, but also in the form of 
theatre and dance—was instrumental in conveying Christian text and its meaning to a largely illiterate population. 
 
 
 



 
 
 
 
Specific examples of dancing in the medieval church that are substantiated by concrete evidence are rare, but one of the most 
striking examples is the pila. This was a dance tracing the form of a labyrinth—a circular pattern leading to its centre point. 
Labyrinths were depicted on the floor of many medieval churches, most famously at Chartres Cathedral. The pila was performed  
in many French churches by the clergy at Easter as a re-enactment of Christ’s descent into Hell and his subsequent return to 
Paradise. At times the pila was presented almost as a game, involving a golden ball and the joyous singing of the resurrection 
sequence, Victime paschali laudes.   
 

Our program includes 13th-century plainchant from the Cathedral of Sens for the feasts of Saint Lupus and Saint Stephen: Lapides 
torrentes and O venerandum antistitem. While these pieces are sung with a free rhythm as is typical of medieval chant, they both 
end with a rhythmic section. In one of the Sens manuscripts, the rhythmic sections come with the instruction to dance, and extra 
notation is added above notes, possibly indicating steps—although any indication of what those steps were and who may have 
danced them (possibly a single clergy member) has been lost. 
 

A curious phenomenon developed starting in the 13th century: cases of village people suddenly dancing spontaneously and 
frenetically for no apparent reason and continuing for days on end without interruption. Some reportedly danced until they 
expired. Medical explanations were eventually ascribed—a form of nervous disorder or mania—but not before various legends 
gave the condition its name: Saint Vitus’ Dance. Sufferers either danced to appease or be cured by St. Vitus, who later became the 
patron saint of dance. Vito plaudat recounts the life of St. Vitus as sung in and around 14th-century Prague, where the cult of this 
saint was particularly developed and several accounts of dancing mania were reported. 
 

As is to be expected, much was made in the medieval church of Christmastime. The days following Christmas were celebrated by 
some members of the clergy with surprising frivolity. The Feast of Fools (New Year’s Day) and the Feast of the Ass are the two 
most notable examples of this. For the Feast of Fools, local rituals developed around reversing clergy hierarchy. In a similar vein, 
the Feast of the Ass was developed as a satirical celebration of the donkey as the true hero of the Christmas story—the wearing 
of donkey ears and some form of dance seem to have been regular features of these feasts. What is not surprising is that by the 
end of the medieval period, the leaders of the church had eradicated these practices, fearing their similarity to earlier pagan rituals 
(not to mention their lack of decorum). Tonight, we reimagine this clerical amusement with Gregis pastor Tytirus and Orientis 
partibus. 
  

As an allegory of the inevitability and universality of death, the Danse macabre remains one of the most enduring medieval tropes, 
even though evidence of the actual dance is lacking. Late medieval art works are full of musical instrument-playing skeletons 
cheerfully dancing and leading everyone from popes and queens to peasants towards their common fate. The message is an 
ancient one: acceptance. In the Christian medieval world, the Danse macabre was a reminder that one’s earthly body may become 
“meat for worms” but the soul lives on, for better or for worse. One of the few musical evocations of the Danse macabre is the 
14th-century Catalonian piece, Ad mortem festinamus: “We hurry towards death, let us resist sin!”  
 



 
 
 
 
 
 
 
Fondé en 2008 par la musicologue Pascale Duhamel, l'Ensemble Scholastica est l’unique ensemble vocal canadien se consacrant 
exclusivement à l’interprétation du chant liturgique médiéval monophonique et polyphonique (800 à 1300 apr. J.-C. 
environ).  Nous puisons directement dans les manuscrits médiévaux pour l’étude et l’interprétation ce répertoire.  L’authenticité 
historique n’est toutefois pas notre unique objectif.  Nous souhaitons également faire découvrir à notre public la délicatesse et la 
beauté pure de la musique médiévale, tout particulièrement celle des traditions liturgiques qui sont à la source de la musique 
occidentale. Le public pourra ainsi faire l’expérience de la joie et de la complexité remarquables qui caractérisaient la culture et la 
spiritualité de l’Occident médiéval. 
 

L’Ensemble Scholastica a participé ces dernières années à de nombreux projets. Il s’est entre autres intéressé à la musique sacrée 
de la Nouvelle-France avec son programme « Quelques chants extraordinaires » qui a connu un grand succès ; notre ensemble 
possède en effet une expérience et une formation tout indiquées pour explorer ce répertoire religieux encore rarement 
interprété. 
 

L’ensemble est composé de chanteuses talentueuses et dévouées, issues du milieu florissant de la musique ancienne à Montréal. 
Certaines d’entre elles jouent également de divers instruments de musique. Rebecca Bain, spécialiste de la musique médiévale, 
dirige l’ensemble depuis 2012. 
 
Founded in 2008 by musicologist Pascale Duhamel, Ensemble Scholastica is Canada’s only female vocal ensemble that specializes in 
the performance of medieval plainchant and polyphony (c. 800-1300 AD). While our work begins with the study of medieval 
manuscripts, historical authenticity is not our only objective. Our goal is to share with listeners the beauty and intricacy of medieval 
music, particularly the medieval liturgical traditions that are at the very root of Western music. We offer our audiences the 
opportunity to experience the remarkable joy and complexity of European medieval spirituality and culture. 
 

Ensemble Scholastica has been involved in numerous projects and collaborations over the years. Recent and upcoming seasons 
include the liturgical music of New France—a rarely performed repertoire that Scholastica is uniquely well-placed to explore.  
 

The ensemble is made up of talented and dedicated vocalists from Montréal’s thriving early music community. Some of our members 
also play medieval instruments. Leading medievalist Rebecca Bain has been the Director of Ensemble Scholastica since January 2012.  
 
 

Marie-Nathalie Lacoursière 
 

Marie-Nathalie Lacoursière est boursière du Conseil des 
arts et lettres du Québec et du Canada ainsi que de la 
fondation Royaumont en France. Artiste multidisciplinaire, 
elle œuvre en tant que metteur en scène, danseuse et 
chorégraphe au Canada et à l’étranger depuis plus de 
vingt-cinq ans. Elle est directrice artistique des Jardins 
Chorégraphiques, co-directrice artistique du Nouvel Opéra 
à Montréal et directrice associée pour le Toronto Masque 
Theater depuis 15 ans. Elle a mis en scène et chorégraphié 
plusieurs opéras en première mondiale : Nicandro e 
Fileno de Lorenzani, The man who married himself de Juliet 
Palmer et Europa de James Rolfe. Pour le festival de Saint-
Riquier en France, elle a créé les Indes Galantes ou les 
automates de Topkapi, La Veuve Rebel, ainsi que plus d’une 
dizaine de spectacles pour le festival Montréal Baroque, 
dont la première mondiale du Ballet royal de 
l’Impatience (Lully). Elle a participé au Boston Early Music 
Festival dans Psyché de Lully et Le Carnaval de Venise de 
Campra et sera chorégraphe en juin prochain pour 
l’opéra Orlando Furioso de Stéffani. Marie-Nathalie 
enseigne le jeu scénique à Vincent d'Indy au Early Music 
Vancouver Academy et au Lunenburg Academy of Music 
Performance. 

The versatile and multi-talented artist Marie-Nathalie Lacoursière has 
been working as a director, dancer and choreographer in Canada and 
abroad for over 25 years. In Montréal, she is artistic director of the 
Jardins Chorégraphiques and artistic co-director of the Nouvel Opéra, 
and has been associate director of the Toronto Masque Theater for 
the past 15 years. She has directed and choreographed the world 
premieres of several operas: Nicandro e Fileno by Lorenzani, The man 
who married himself by Juliet Palmer, and Europa by James Rolfe. 
Marie-Nathalie created les Indes Galantes ou les automates de 
Topkapi and La Veuve Rebel for the Festival de Saint-Riquier in France, 
as well as many productions for the Festival Montréal Baroque, 
including the world premiere of Lully’s Ballet royal de 
l’Impatience.  She participated in Lully’s Psyché and Campra’s Le 
Carnaval de Venise at the Boston Early Music Festival, where she will 
also choreograph Steffani’s opera Orlando Furioso this coming June. 
In addition to her professional engagements as dancer, 
choreographer and director, she gives classes in acting technique and 
stage performance at Montréal’s École de musique Vincent d'Indy, 
the Early Music Vancouver Academy and the Lunenburg Academy of 
Music Performance. Marie-Nathalie’s work is supported by the Conseil 
des arts et lettres du Québec, the Canada Arts Council and the 
Fondation Royaumont in France.
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            Prochains concerts / Upcoming concerts 
 
12 décembre, 19h30 / December 12, 7:30 pm 
  

Abide, I hope it be the best  
Le Carol dans l’Angleterre de la Pré-Réforme  
The Carol in Pre-Reformation England 
 

Dans la série « Concerts Intimes » du Studio de musique ancienne de Montréal  
As part of the Studio de musique ancienne de Montréal “Intimate Concerts” series 
Chapelle historique du Bon-Pasteur, 100 rue Sherbrooke est/east 
Billetterie / Box-office : SMAMontreal.ca 

 
19 avril 2019, 15h / April 19 2019, 3 pm 
   

Un office chez Marguerite Bourgeoys 
Holy Week Office with Marguerite Bourgeoys 
 

Concert de la Passion avec Les Idées heureuses (dir. Geneviève Soly)  
Passiontide concert with Les Idées heureuses (dir. Geneviève Soly) 
 

Salle Bourgie du Musée des Beaux-Arts de Montréal 
Bourgie Hall at the Montreal Museum of Fine Arts 
Billetterie / Box-office : MBAM.qc.ca 

 
1er juin 2019, 19h / June 1st 2019, 7 pm  
 

Saints inouïs : chants sacrés perdus et retrouvés, IX-XIIe siècles  
Astonishing saints: Lost and found songs of the 9th to the 12th centuries 

 

Pascale Duhamel, chef invité / guest director 
Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, 400 rue St-Paul est/east 
 
 

 
 

 
 

« Ars elaboratio », premier album de l’Ensemble Scholastica, 
paru en janvier 2017 sous l’étiquette ATMA Classique. 

 

“Ars elaboratio”, Ensemble Scholastica’s first CD recording,  
was released in January 2017 under the ATMA Classique label. 

 

 
 
 

www.ensemblescholastica.ca  
 
 

http://www.ensemblescholastica.ca/


 
 

 
Les Reverdies de Montréal est un 
organisme à but non lucratif visant à faire 
la promotion de la musique médiévale et à 
créer un espace de rencontre pour les 
mélomanes et musiciens. Il est composé de 
membres de divers ensembles de musique 
médiévale québécois tels La Strada, Eya, 
l’Ensemble Scholastica, Deus Ex Machina, 
ainsi que l’ensemble Estavel.  
 
Les Reverdies de Montréal is a non-profit 
organisation that seeks to promote 
medieval music in and around Montreal, 
and to create a meeting place for musicians 
and music-lovers of all stripes. It is 
composed of members of several of 
Québec’s medieval music ensembles: La 
Strada, Eya, Ensemble Scholastica, Deus Ex 

Machina, and ensemble Estavel. 
 

www.reverdiesmontreal.org  
 
 
 

 
 
 

 

Ensemble Bellechose 
Direction : Douglas Kirk 

 

Prochains concerts / Upcoming Concerts 
 

Madrigaux italiens 
Italian Madrigals  

Mars /March 2019 
 

Musique polychorale à Venise 
Venetian Polychoral Music  

Juin /June 2019 


